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Tout ce que ceux'e-ci ont dit contre lcî.:s

idversaires, on peut le leur répèter aujour-
d'hut. Il n'y a pas une seule des injustices
ne fnot ministres li/ronx Ont reprochées

,u miniatitre tory qa'on ne puisse auissi leur
reproeher à juste titre. Tis ont imité tour
à tour toutes.les fautes de. leurs prédéces-
leurs, et quant -moi je dois l'avouer, je
ie vois s de différence essenltielle, de
lifl'rence marquée eitire cés deux partis
poliiques, entre les torvs et les libéraux.
Je dois tîuisi dire, M. i'orniur, puisqu'on

voulu taire allusion à· Paitation qui pré-
vaut.par tonute l'Europe, qu'on aurait I û.
IInus le discours lu trône, isscr au moins
qnelquer mots des /mpthie en ferrur des
noble t Ct cOuradeux /j'orts, qui tiennent
'létre nits cn Eurolpe contre toute les
tyranncs, contre toutesles espèces de dI-
yottsmé. EL ce qC'(ue noi' imtlstree5, s'ils
ditendent pa: le îlot hbe ralité,cequon
dbit enend, eds ne lutidonnentt pas une
tigntica tion, u reque celle q î'il compor-
e, une toite a leurtîsage par-
ticulicr ; catce qu'ils diClevaient pa:, coni-
cîirirdnm les sublines combats de peu-
ples contre leurs oppie eui, dans les ef-
forts d'llonm1cms génûilreux, qui se dévouent
à combattre le despotisme, pour lui substi-
tuer le principe demorratit¡vc dles idées d'd-
galté et de frteiniti humaine ; est-ce
qie ce; bunhes ne devaiein ias uObtenir île

la part d'un cabinet, vraiment libéral, une
xpresion le symthiilîie et d'approbation ?

Quoi ! l'on sait que la liberté, ce prinicipe
le vie des nations, te régnait iille part,
qu'elle était partout foulée aux pieds, que
lks grandees et belles luttes dans lesquelles
<i est entré, ont été citreprise pour re-
conquéir cette liberté, et oni n'a pas dit
in mot de sympathie pour la France, quand

<n voit unie ligue pitissaite 'y établir pour
rt'Iverser le gouvernement milituire quI
ient ce noble empire lans l'oppression ; et
y substituer nu gouvernement libre et idé-
pendant, les idees de liberté commile celles
qui font le bonheur ie la sciiiéte taméri-

tuie ? Un ministère vraiment libéral, ou
n'aurait fait aucune illusion à ce sujet, s'il
n'avait pas la ithreoe et 'éîerge d'applaudir

uit peuple qu icherche i s'émanciper, à
te procurer un gouvernementlibre, u il

aurait eu (les paroles de îspathie taire
entendre nci leur faveur. Qui a pu obser-
er l'état de l'Europe, sans s'appercevoir

qu'il n'y a pas île despotitmie n plus dégra-
lant que celui qui regait en Autriebe ;

que c'était un gouverîîcîmtent militaire les
plus tyrannltique, des plus mîîéprialles.

hi ! bien, notre miiinistIère colonial n'a pas
la torce le dire que Ingitaition qui a r-

iiersé ut reil gouvernement est lheureuse !
lais 'Angleterre, ldont vous admirezlo tis

les provdés, colisent àt ce mouvement :
Mais elle envoie les umidssadleurs pour li..
der les Sicilienss à se soustraire à l itdomina-
tioni nalveilanite, opp(ressive diroi le Na-
p's ! Pouruoi ne troue-t-on donc pas
1ne seulle pensée de syptititihie c/îgoýs mai-
nstres ? Oh ! c'est, voyez-vous qu11'ls
s eulent Iti tanquillité jusqu'à P'inîdi'rence,
. l'insousiance pour les hileriés pîliqiues;
et que, profitant dtîles attkcéedeit ililais,
,s viennent nous propose îe consacrer
asservissemeit du pays, nfous disantît que

l tranquillité, qui se 'ait reumarquer en Ca-
tiida, est due a P'ttchement du peuple

Canadien plur ses inîstitutiîns, qui ne sont
que l'acte d'Uinin qui nuts a été imposé
tar la violence ; ncte ittique, qui n'a eue
tour nous que des elets déplorables, et qui
e pourra jaiotais que conduire à notre as-
ervissoleit.

Eh I! ce solt les ministres libtraux qui
lotis [proposetnt le ptreilles iesures. Je
Cur demanidileri loue (le me dire, le tme
,usignter qu'elle est la dispiositiot dle l'acte
'Ution qu mérite l'a[pprîobation le qui que
C soit parmi nous 7 Le système de la re-i
r<senttiot a ét tifaussé sals l'ombrel'excuse, datna cet acte arbitraire ;les.

îoIrgs-nouurrus ont été- musltiplié sans ré-
serve, et des inistres hburaux s'attachent
à le5tunserver. Ils nous iréenitent une
inesure le rêprésentano oénite n'esit
bhàgél -approuvant auijourdl'hluui, cornue
sur bien d'autres sujets, ce qu'ils 'avaient
citidlmne dans dtes temps passés. Qui.
conque auarait, il n'y a que quelque temps,
ose applaudir à Pate i' Umn n'aurait, -à
coup siûr, pas .mangé<, d'éprouver leurs
resseutuneus, dltre eut butte de leur part
a d'iami esreproches, à d'énergiques ae-
cuîsationî. Quand, il ny a encore (uIle
qutelque tem(es,onggnit dle tutes parts
dans le pay tides requtes pour s'opposicr à
'acte d'Union, pour témoigner I'indign ut
qu'elle causait auu ipetule Canadien, qui-
conque nurait plu souscrite ai cet acte î'inhh-
Mie, aurait perdusans retour sa popularité,
l'estime publique. Eh ! bien, je demuande
à ces mêmesotmintes, qui étaient alors si
grainds unemtis le-Pl'Uniot, qui ont v'té
dans le temps contre cette mesure, je leur
demande, je les sollinite dlsnusPIintérêt pu-
S d do vouloir bient seconder ma motion
je trouve paru ces personnes, mîuessieutrs
Chîristie et Price et lhciuucoup d'autres
niembres de cette Chambre. J'interpelle
donc ces membres, s'ils tiennent le moin-
dreient à-être ctnséquients avec cux-nîm-
mt, s'ils entretiennent les tmes idées
quantn u pouvoir qu'avant (Py étre 'assis,
le le démontrer, de le prouver cn seclan-
dant ma motion. .Jaituis probablement le
chagrmn de les voir se tentr cilnarièéte, se
refuser uma d'nemande. Eh ! bien, si je
ne toive las plus e curage, plus d'indé-
leutdane <cez. eux, lutrlitres ,homues,
lueuî-é tre, 'airont ce courage, cette inudé-
peildance ; auront assez île courage, et
i'indépendance pour comprendre giu n t
doit jamais être assez attaché àiii uitnis-
ére , assez servile à le servir, pour repis-

sor, dans Il' seul but du lui plaire, une
bonne proposition le quel.ue part qu 'elle
vieilie I

On a beautroup, M. l'Oratetr, bné le
parti tory àn cause dle ses antécédents. Eh
bien ! je déclare ici que quand aucun des
memibres de ce parti, aussi bien que d I
u(Juelqu'utitre parti q1uîe ce soit, aura une

bonne mesure à proposer, soit le rappel tdi
Pacte d'union, soit linréf rate des disposi-
tions vicieuses le cet acte, je serai tuu-
jours prêt à seconder sa mesure, a lui dton-
lier muait concours u sansTs cgatrdher ài qîuel
parti ou à quelle origine il pourrait nppar-
tenir. Il nme répugne île voir juusqui'àt qju(el
ioint les partis eut Canada sont aujourd'hui
liés, clichaîills, qu'on n'agisse jamais ll<ue
d'après cette considération, tqute s'opposer
à ulule mutesure, c'est s'opposer aiiinistène.
c'est lui nutire, ce qu'on doit bien se garder
dte faire. l'out a été sacrifié à cette miiisé-
rable 'onsidération de conserver le pouvoir.
.'ai toujours combattu pour le pricipe de
l'élection populire ; j'ai toujours voulu
sue cAhmbre foite et un Iu'crnementfai-
e. On a éilbh par totre prét endu gou-

vernemîîenît responisable une iguecotre ce
principe démocratique, un principae cuit-
traire qui déjeà a avali cette chambre, a
avili le pays tout enttic. Noius nvons tout
a bandonnée en faveur le quelques hoim-
imles, nous avonis tout jeté sous leurs pieds
pour les porter au pouvoir. Nous leuti fe-
sions ce ,acrifice en leur qualitn i'amis dtes
libertés du peuple i;et aujourd'hui, lsI sontt
les premiers à s'opposer à ses libertés dontt
ils s'étaient faits les champiins. Tut es-
pri d'indt leiace et e liberté d'examen
oi le udiscuission est par eux soigneusement
étudl'ó.

Qu'y a-t-il donc, le si beau dans cet
acte d'uion, pour ilu'on s'y attachue si fur-
tementt h Qu'y a-i-o done découvert ile si
excellent <u'on 'y avait pas tia erail
avant 'être montnua l 'pouvoir

Pour tmaoi, je n'y vois que les infanies,
je n'y vois toujours qte îles inuiqités, toit-
jours qu'îunue lti de proscription et de tyran-

ie contre tmtes compatriotes. Je trouve
de l'injustice et dl Pil'oppression dans cha-
cuie île ses dispositions. Ainsi, dains un
pays nouveau, pauvre, dants unti ipays où

léluecatiion est rare (et, parce qu'elle est
rare elle doit être appréciée plus qu'ail-
leurs,) dans unit tel pays on doit laissert la
libertò la plus entière dans le choix des
représentants. On a voulu faire les quali-
ficattions qui n'existent pas, qu'on ne econ-
nuit ptis en Amérique, qui ont été répu-
diées depuis longtemps. Le P'rébilent tes
Etats-Unuis luiiî-mtêtte peut être élu sans

~LLL~U~U, VL±~1JI~LU1j ~ Levigli. ÂO'~J,

* q1ialifijtioni (le prprét,.s iîtres
t qualblications, enfinn, qiiecelle de son iîme

nte, de ses talent et dc la cri fi ie p(
bique. Et on Cee an,ilt'at,·pour t
droit dl'ùtrà élu nmbre.de ti chambre i e
pirésentîativenn gtue dificatiuiiterri'n twile
une qualiticaiou cintcetts loui. 'est
ce pas la uie absirdité ?
S Oi demande des inlífatiuons pécuniai-
res pour les memuiredd Itliptlbre d't na
smcilbic', et Ponl n'nil '-demande pas jl
les einbrew dui,conecil. Qi y-t-t-il iat
de dispositions abstrdes , couitte celle lt
île si admible que nuos -tinistres viî'nt
i nous inviter à leur.dhnner une approbation
sans limite ?h

La première garnitie d'un han p-ver-
nineent est une sage rvprésentatioin; 't ii
i nty lu que lh lumine'richle qui pl e tre
envoyé en parlement par ses t oiLi eus
Un h omime , sauts proprti, eit-il touteii
iergie, tousles talents, tout le pa triolistnte
possibile, nle peut jouiri uh niôme droit. Ne
taudrait-il donc pas mieux lite cet homme
de taients, sauts îmiificationt puiunihes

occrupâ.t tine. place dans cette Clîhire
plutôt qu'un nmauvais citoyen, unte p)r.-
ne incapable, avec ;ses cinuq cent lid
Mais,. c'est Phabitude eu Angleterre, ekrti
sulit h notre niinistér libral! Si tii ;d-
met ici ce système, c'est qu'on s'élut iitt-
jours iiuer l'Angleterre, c'est qiuu'on·î ieut
l'imiter à tort oùi travers, c'est qîuuuiU a
des ati ns, des gtis bien ro'ntns.
pour touti ce qui ticiit des prouède Atngi
Si utne chose se fait ci .ngeterre, vite, il
iai P'admttrî ici, 'admetutu e sans consi-

dérationu, st*ztns'àëxitttner 'l elle est fondée
ou nloit enraison. L'i-ce là' encore une
conduite qineirite de I"approbation, qui
fait hionneur ait jugunîet ic nos iiitîstres ?
certainement, uon. Ce n'est pas là ce
qu'il. fmit tire.. Il n. fuit piasetreoi-
.nissauti qalnd a tiVous inalnitte. Mait-
iuant, M. lorateur, est-ce la disposition
suivante qui plait tantt à tuos minuistres, (qli
les attache si f'ort à àlacte dh'unîionîu ? Cette
disposition est cele qui ve''ut que le Quo'rum
de cette chambre se coipose de 20 mtem-
bres, et qu'uinusi le gouvernement aveCe
une poignée d'amic, quand il le voudra,

rrpourra paesr toutes les mesures iut'il voitu-
I dra. C'est là ce qu'ou appelle duL boi
seas. Mais c'est la dilatin des nee. le
barbarie, c'est in systèmte répudié par tius
les jutrisconsiltcs ut itijour. Je stîis Lien

utite tdits la chambre les communesu n
Angutleterre, il v a plus dle 640 membres et
qtue 60 formueit unt qttorumiin, tant il est vrai
(lue la rouille ties siècles rouge ce gouver-

Mais tout cela n'est plus de notre temps,
c'est ul e.a 'vicillerie et quand on ftorta u des
coistititionts îLe itos jours, dansr'genetuel
oti doit surtout éviter d'y laisser introdiire
le semblables abuis, le si funuestos disposi-
tions. Dans toutie 'éttnu iid(e la confé-
dération muéricaîine, il n'y a pats 'exemple
qu'on laisse ainsi à une minorité le pouvoir
île passer les lois les plus nuisibles, et d'en-
Chainer ainsi la socitié pour ils aniuéis
entières. C'est surtout dans unt pays où
le patroiage le la couronne douibe, cmeic
dans celui-ci, qu'on doit se mett'e 'n galre
contre le pareilles velléités. itrement,
il sera toujours possiible tniti ouvoir de
concentrer entre ses mains. p[ndantl des
sessions iéme prolongées, toie lui leMalsî-
tion lu pays. Il pourra toujoun, il lui sera
toujours facile le profliter le cte putisatîi.-
ce d'action dl'uue petite minori:é, pour llé-
gislater comme il 'enîtetnl iei cecontre les

'eux uli pays. Datns tous li outverne-
monts, qui ont été constitus (ais li Si-
cle comule celui-ci, ut 'ci 'accorde à
consacrer colte luiprmncipe ui egalité le
droits entre touis les lhoinmnes, Clntre le paut-
vre et le riche, l'gtoruant et c s--avant, et

éq'en con suence cs cdroits doivent être
également défendus et repréientés ; dans
tous ces goaueriemuents, tnra ureconnu
comme principe général, universel, que le
corps législatifi l'était compétent à agir
que qua.d la majorité était présente.
Ainsi en Fraice, dans la Belgique, aux
Etats-Unis, pirtoutt où on a voulu laisser
au peuple ses ibertés, on a repousse, on
s'est bien garié d'admettre des principes
aussi êvilemtnent illogiques, erronés, que
celui( do créeminsi une tinonité pussante,
assez puiss:ute pour lisposer à son gré,
même le a'tentir et du btonhtotr 'unl peu-
ple. Les atres dispositions duti bill qu'on
prselte à nure approbation, sont simple-

ss ielut prur nous'fie c.n notir, ai smine
atiteitentt à pa.yer les dettes lu Hat-Ca-

titidla. On nokuis uItse uentendre que ses
r tralvaux finiront parn<tous profiler ; e c'est

eu e durant ainsi la pilule qu'on veut nous la
, tire avaler. Est-ce la la partie, ui bill,

- auquel on veut norus fut e applaudir, qii
est le nattîui à exciter le moindrement
notre admiration ? Ce puiagraphie pourtant,

1 si totus ioniis l voter, ous surprendrait,
l nouis arracherait à notre insçu une approba-

s lion loinielle d'Vunr nte qui a Si juetenit
à été uegurde commune odieux, quii a été épu-
t, dié comurae tel tpar tout le pay . A ['épo-

que où dlnes cette Chuabre oui a protesté
coltre Pacte dl'Unliiont, on doit alvoir tait

- a vec sincérité. Fouruo .donc, mainte-
tunant, que j'y suis, suis qu'il y at eu e t
moun choîtu, quît e ut n suis rent ré qutpués

. naur titi uienwnat'it déclaré fi ceuix qui v'tu-

lnm m'y <nIuvoyer, quej e[relernis ne pi'as

y gIler, que je désirais vivre à l'écart; et
qu c. tus aoirr oivertement donné les rai-
m' ptor lestquerles je to voulais pas reti-

,rd de .ueu dans la vie publique;
pourquoi done, quand je dis que Pactoe
d'Union est injuste et que je protesterni
toujours contre cet acte. pouruoi cette
chuur ai grande:uiu s'éleve contre. moi

A-Jà fait autre cho'e que répéter ce
quu'tvaient dit avat moi toits ceux qui ds 
cuetteelauuire.m'en. ifont u earme aujpti<t i
DIumquels ternies nlis'euhtn pas reui
cu.titre cet a te ? A-t-on jtmsais tiouv9
il'expres ns utrop for tes pour le inutatiker ?1
De îquells exprssnnest-i si quand
t ou 'na apptele im pept| du pays, quand

on. a vtillu luit tu 1Usiongît des .requètes
contre cett acie li\ Iux Lut meiifileste d(lt

comité ronistituttonel! de Qtée îavait-il
lpas dit :

Aueune rsidératin quone tue dvra
asid i"uire" t' .uit 1 ur auun . i l ne

'c5îtnIiron i t. e, nous pir uverions ceux iquit
i uti -Onitllé. Noue p'oslamerious notre rpre:

et utotrs î'hwiuerimi lstre propre
i iiituluttuit le colt 5tujtoig? '

Voilà ce que lisait le mtanlifceste île Qué-
bc et ce qu tout le dîstriilt de Quée a
appmtuvé. Aurt-oinpu, alors, pi'i*r
que ceux iumee gmu, étnuit i lai téta idu
Muv'ement.'qi q siglaient ce natiteste,
sinuluumicnt pis ttrd applaudir à cette
Union qu'i stiniaI t cotutue infalimîe ?
auirit-on puu prévoir qI tils seaiet tles [pre-1
mitiers à applaudir I lut m uémoirle de lord S-
dehim Si cet homme était aujourd'hui

sr lui,autre giuvetrnsmtu psourstilai-
portant iute approbation plus complete de
sa conduite VnIves les Cantîadienus, (le ce-
lui qiu'ot sveut totu., itire tapplrouver dants
le montet ? . . . Si done, M. 'orateur, le
pays tout entier a pli s'exprimer à la flois
'avec tant deu force et de justic, couvîîe ut1,
acete aussi abrutissant, pourquoi et de quel
troit a-t-on ns tant d'chanemen t et d a-
iiiiiosité àfindamnuuuer ceui rqui tue 1teszitr
qu'exprimtuer, qu'énoncer avec moins le
force les mêmes sentiments ulie ceux qu'on
nettit éuiuiésatîutut luii et qîuu'uîî'uiu'uît ap-
prouvés le peuilile canadien tout d'une seule
i'x ? Pourquoi ? Le voici: c'est qu'on

suiult qe cl uiqui isait Iitîs.i éleveur li
voi pour crier contre I'ijutice, était uni
hotue smne ére ; qu une*u lois que le devoir
l'auruait ap~pelé -à t'aue eouîuutitucses convic-
iititiS, il tue les abaudonnerait jamais; que
ça lne serut pas une fois pour touites, eut
18-4, qutitI tu 'it s'olué (les Irétol utiais,c
pour teu plus parler dans la suite ; mais
(uIe toIujourn's, entoultes itccatslois, il ramllé-
lierait le su(jet (levautt le [asys, eitîue le
peaitiujet hat lire raugir, [arequvrir
de ér ceux qui a laudissnt, ului
'aidt son asser'issement. Je proulose-
rai donc, M. 'orateur, sur ce second a-
'rahlte, l'amteneet sui'a t. ]'cri
uîîiîuîaute qu'il soit appuyé ait 110tî. J1'ai
toujour idonnu <ues opinions sans considé-
rut:ou [our qui que ce soit, sa us uLe ja-I
Iittis u auun pouîvoir, ;Itnclinîeinigue aieut I
pu uu'eîîdétourner, toujours ilstl'ilin-
uini ele ite les <'ioneer ubliqseiencttVoi-c
ci dou c '"endemeut qe je propose à ce
paragrapuhe. Je vouitrais. q'après. le
mtoat les tits suivantssoient it-

['ouues aons donnd cet amendement dans s
notre dernier À10.]n

Je prie quelque honorable membre le
vouloir bienunie secondr i nOn slits que je
veuille le laire se démettre de aes opinionsi
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en <titfuivetir, mais, afin que ma proislm,
titn.ptise entrer d(aris le journal dc ette
luitiatiire,je voudrais qu i fût un h 'or0
ttltt mercadre ce . service, afin de meu

foiiitr l'occasioi de faire conflitro emten
opinion;% a ce stjet et que, quttm d rmit'n
jautrtiis Plionnteur d'îltre seul de cette opt-
tuitto , elle fut bien constatée.

C'ci iit, M. l'orataur, je dis eite a
conclusiotn qu'on a tirée le la tranquiltù
dt pays, devait être toute autre que cel
qt'u ei a tirée. Cette'traînquille donnait
droit aii peupile d'atndre justice d la part
île soit goeuvernement. Je lis qule cette
tranquillité, au milieu( le al'gitation pro-
fonde qui il poutssé les nations les plus éclai-
rées de l'Europe aux plus nobles etiorts,
pour réformer onit retiverser des gouverne-
mîtetîts tattar lés à îles coutumtittes, devetis
intolérales, impossibles, en présetce i

librtd de i usion qui régtne e nos
jours, en présence des Iuiiresqi se ré-
pantdent de toîles parts, prouve qle les
etîtmtîiens de toutes les chuisses soit anis
ie lordre, à ce d,égrié qu'ils ont droit d'è-
tre lotés trune Contitution pl luiérale
quIle celle qui leur a été imtpusée par lu.
force brutale îunie futiion h eaiîeuie t
cela contrairernent à toute leur iop111postiîonl
contre 1 PUnion les deiux (aiadt, g
tment séparép, pour leur utul t'iîî-
ge.

aiuntenanît, je fri reauer à c:
Chabtiret, que le dit, î'iîl, lais te puastit-
ge, lous tdit (lie la fit1qullté(lit p
doit avoir pour r compme le r t

abtilîse-
ltent dît t crit le : laprovlrte 3!Cett paur-
tic eit pa ticulier dtit dicotts est, plus pr
lire que toute Pgitation possib!e t Its S
as2eiblées publiques, plus propre que quoi
(lue ce soit a détruire le crédit pille. Si on
avait voulu vîritablement réblirle rdit

public, il :tiiuirt: taidner desi:retés tait
peuple. Il fallait donc lire qu'not l:.

bteral, mao:lil pa libéraleti t pridîue
du revenu p uh ;tgn'on était libéral, ilts
libéral enci si qu'on donnerait imîte tittutu-
tion àpa bere dtiiter les iléiense., li
er ie' pîubli. ù réduire i itn tiatis raison-
tbîle es silare le Olliciers de tous les id-

partements ; entl<t, qu'il y avait de ini-
breuses icooutles de posbLle et gi'.nI
cîtttilecidó a1let tire. Il y avait dl'ait-
tres coinsidérationis aissi qu'on pouvait
mttelure devait les yeux îles habitants de la
proince poaur donner titi crédit lieltittes
chaices île se rétablir ; il fitilait dire que
puisiue PA iiletcrre avait changé sa oivit-
que tous avions des réclamtations fatIir'.
Ji t'y tiqlle queuies années, les lois cln,
uerciales anglais e étaient daits totite,
les bouches. C'est alors que lnoustavontis
cru at système proclaié ei Angleterre et
que, sur la foi de ce royaume dont nous
dépendons, ce qlui est la ause( le la
giie qui prévaut actuellement parmi nous
tius tis sommtittes engagés dans des entre-
pi ses de analistatiun, i tablies sur titi plii
ren mtou

t iis uIe fou. Nous a ons contracté
une dette île seize imiboins de piastres.P'ur-
quoi h parce qlle lous lous disicn s
Spuisque les bles icaniadiets soitt riçus
avec avantage sur les marchés d'Ange;er-
re, il y aura nit très grantd commerce par-
titi nous, ntous taurons ilasupériorité tir it
labitans du voisinage, nous pourrons til
noins rentrer avec eux en conîctretnce.

nous sommes iote justifiés de nous lancet
dans îles entreprises aussi coitttieus. "

Il y a eu ce l'erreur dans l'idle de feire
ces canaux dant des dimensions i'ostiiuti-
tion et non d'utilité. l s a Lfolie à croiru'

utie les vaisseaux uIroipenIs se rendrtnut
jamîais par nos canax, jusqu'à untte dlitai-
ce si cotnsilérabîle. Le cours îles eaux,
les vents, tout leur est contraire, et ren-
dra tiujours leurs voyages trop longs ti
trop coiteux, pour q' in'y tuit pas le la
revere dans cette ide, l'eitreire:iire la
confection le canaux si vastes, pour per-
mettre aux vaisseatux d'Europe de se renî-
Ire jusqu'aix lacs. Non, cela n'aurat ja-
ttais lieu ; je le dis sans crtinte, parcegeq
tout ie preuve que ceest impossile. La
contitinat(i le la nanigation( le notre fiku-
vo jusqu'à KiIugston tne pourrt jamtiais mi'ul
se rétilser avec profit. et touIt'e les depret-
ses Liiteis dans ce bit, étaient ntiti actei
folie. MaiIs 'Angleterre n'a pas étu pi
sage, elle a applaudi h ntre lîbe, ee

oI sy a pousse, ci nous prioiitltat itut'
proltection qut'aujourd' elle tous reflre.

Eh i bien, il fallait lire à FA iglettee
ulle si elle nlous renitit ainsi, tnous lie [lotir-


